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CNAS DE BOUMERDÈS

La carte Chiffa améliore  
la prise en charge des adhérents 

PORT DE BOUHAROUN

Le wali de Tipasa
dénonce la «mauvaise

gestion»
Le port de pêche de Bouharoun, dans la
wilaya de Tipasa, traverse une crise de
gestion malgré les nombreuses
opérations de réhabilitation dont il a
bénéficié depuis 2005, selon un constat
établi mardi par le wali. 
Cette infrastructure portuaire pour
laquelle une enveloppe de 12 milliards
de centimes a été déloquée pour sa
remise à niveau continue de subir les
aléas d’une «mauvaise gestion», selon
le wali de Tipasa qui a donné des
instructions fermes et un délai de 8
jours pour la remise à niveau de la
situation. 
S’adressant aux responsables de
l’entreprise chargée de la gestion du
port (EGPP), aux élus locaux ainsi
qu’aux représentants de la Chambre de
pêche et aux pêcheurs eux-mêmes, le
chef de l’exécutif a rappelé que depuis
2005, de nombreuses opérations ont
été menées au niveau du port dont près
de 100 millions de DA pour le dragage
des bassins, le décapage des terres-
pleins, l’aménagement des quais, la
récupération des eaux usées qui se
déversaient à même le port, entre
autres opérations et travaux
d'embellissement. 
Le wali a également déploré le fait que,
selon lui, les responsables de la
Chambre de pêche n'aient «fait aucun
effort pour inciter les revendeurs de
poissons à utiliser la poissonnerie
réalisée sur site, grâce à une enveloppe
de près de 3 millions de DA». 
Ces revendeurs exposent leurs cageots
toujours à même les trottoirs sous
prétexte que «les produits ne se
vendent pas quand ils sont exposés sur
les étals» mis à leur disposition à
l’intérieur de la structure. 
Une seconde poissonnerie équipée
d’une chambre froide réalisée par
l’Agence de gestion et de régulation
foncière urbaine, elle aussi achevée,
attend toujours preneur, a-t-on appris
sur place. Par ailleurs, les travaux de
confortement de la principale jetée du
port seront achevés en juin, a indiqué
de son côté le directeur des travaux
publics. D'autre part, les élus de la
commune de Bouharoun ont été
interpellés sur la situation des
restaurants réalisés dans l’enceinte du
port sur budget communal et qui
continuent à profiter à des exploitants
privés qui refusent de participer à
l’entretien des quais qu’ils ont
transformés en parking et activités
lucratives à leur seul profit.  
Sur ce point, le wali a donné des
instructions pour interdire le parking des
véhicules sur les terres-pleins du port
qui ont fait l’objet d’une opération de
réhabilitation. Le chef de l’exécutif a en
outre proposé d’installer des chantiers
de travaux d’utilité publique de haute
intensité de main-d’œuvre (Tuphimo)
confiés à de jeunes chômeurs pour
l’entretien et le nettoyage des parties
communes du port afin de rendre ce
lieu, très prisé par les visiteurs, salubre
et digne d’abriter des restaurants et
autres poissonneries. 
Le port de Bouharoun abrite une flotte
de 25 chalutiers, 53 sardiniers et 125
petits métiers employant 1 425
personnes et produisant quelque 9 700
tonnes de poissons par an.
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«La Fédération de
Boumerdès de l’Union
générale des entrepreneurs
algériens et les employeurs
qu’elle représente
s’accordent à dire avec
grande satisfaction que la
collaboration étroite et la
conjugaison des efforts de la
Cnas se sont soldées par des
résultats fructueux», lit-on
dans un communiqué signé
des mains du président de la
fédération de Boumerdès de
cette union, Bentoura Rabah.
Ce dernier atteste que la
délivrance de l’attestation de
mise à jour, nécessaire dans
toute soumission pour
l’obtention d’un marché
public, et la DAS (Déclaration
de l’assurance sociale), sont
désormais établies très
rapidement. Il y a sûrement
des  assurés  insatisfaits. 

Le directeur de ladite
caisse ne le nie pas. «Nous
ne sommes pas parfaits»,
dira M. Bousbia Mahfoud.

Mais il était à l’aise pour
répondre à toutes nos
questions. «D’ici 2012, la
Cnas n’utilisera plus de
papier», lancera-t-il comme
preuve d’amélioration de la
performance  de la caisse
qu’il dirige.  Pour rappel, la
wilaya de Boumerdès est
l’une des 5 wilayas-pilotes
choisies par la tutelle  pour la
mise en pratique, à titre
expérimental, de la carte à
puce Chiffa. «Nous avons
pratiquement  terminé le
recensement de nos
adhérents», affirme le premier
responsable de la Cnas de la
wilaya de l’ex-Rocher noir. Ce
dernier précise que 150 000
cartes électroniques circulent
actuellement. Dans le même
programme Chiffa, 330
conventions assurance sont
signées avec des officines de
distribution de médicaments. 

A la vue d’une lettre d’un
gérant d’une pharmacie qui
dit tout le bien qu’il pense de

cette nouvelle formule
contractuelle, il y a lieu de
conclure  que cette relation à
trois — assuré, pharmacie et
Cnas — fonctionne bien.
Malheureusement, les
médecins ne sont pas encore
intégrés à cette formule. Au
volet de la répartition
territoriale des structures de
la Cnas, 20 centres payeurs
activent dans la région de
Boumerdès. Ces structures
couvrent,  en plus des 32
communes de l’ex-Rocher,
6 autres municipalités de la
wilaya d’Alger. 

La Cnas Boumerdès  gère
donc les dossiers de plus de
330 000 adhérents dont
environ 80 000 étudiants,
stagiaires, apprentis ou
assimilés répartis sur ces
centres. Ces dernières
catégories d’assurés
considérées comme ayant un
caractère transitoire ne sont
pas incluses dans le système
Chiffa. 

Le centre  de Aïn-Taya est
en attente de connexion par
fibre optique pour son
ouverture. «Les dossiers de
15 000 assurés y seront

transférés pour soulager celui
de Rouiba qui regroupe
65 000 affiliés», nous confie
M. Bousbia. A notre question
sur la sécurité et la circulation
des informations des
adhérents, le directeur de la
Cnas rassure : «Nous avons
nos propres câbles de
transmission de données et
de codes qu’il serait difficile
de pirater.» En comparaison
avec le fonctionnement
antérieur de cette caisse,
force est de reconnaître que
la situation n’est plus la
même.  Le temps des locaux
vétustes fait partie du passé.
La vue pénible des chaînes
de vieux et vieilles assurés
malades  qui se pointent aux
aurores devant les centres de
la Cnas pour avoir la
possibilité de déposer un
nombre restreint de feuilles
de remboursement ainsi que
la manie de certains agents
qui utilisent les passe-droits
est probablement révolue.
Mais le commun des assurés
attend légitimement un plus
de cette importante institution
sociale.

Abachi L.

La modernisation en cours de la gestion de la Caisse
nationale d’assurance sociale (Cnas) de Boumerdès a pour
résultat une amélioration avérée des prestations de cette
caisse à ses adhérents qui, d’ailleurs, en témoignent. 

TIZI-OUZOU

Maâtkas, d’énormes efforts à fournir 
Parmi les revendications

villageoises, l’ouverture des pistes
agricoles et de désenclavement reste
la plus récurrente, en plus évidemment
du problème d’évacuation et
d’assainissement des eaux usées qui
constitue également l’une des
réclamations prioritaires des citoyens. 

La commune de Maâtkas composée
de plus de quarante villages a une
population qui dépasse de loin les
35 000 habitants. Nonobstant cette
particularité géographique,
topographique et démocratique, cette
collectivité locale n’arrive
malheureusement pas à désenclaver

des centaines d’hectares. Ainsi, pendant
que certains villages réclament plutôt le
revêtement de leurs chemins vicinaux,
d’autres revendiquent surtout l’ouverture
de pistes agricoles, car des champs
entiers demeurent inaccessibles. 

Même si beaucoup d’efforts ont été
fournis par les pouvoirs publics dans ce
chapitre particulièrement depuis 2001, il
n’en demeure pas moins que
l’insatisfaction est toujours de mise.   

Les autorités locales ont la volonté
d’en finir avec ce chapitre de
désenclavement mais paradoxalement
des propriétaires terriens s’y opposent, à
l’exemple de la rocade qui devait être

réalisée à Souk-El-Ténine et qui est mis
en veilleuse par un opposant. 

Devant l’absence d’autorité chez
certains comités de village (certains
villages n’ont même pas de comité), il
n’est pas du tout évident de lancer un
projet de désenclavement qui risquerait
ensuite d’être remis en cause par des
oppositions intolérables. 

C’est dire, enfin, que les pouvoirs
publics n’y peuvent rien, si la société ne
s’organise pas pour fournir les efforts à
même de donner un nouveau déclic à ce
développement rural qui peine à se
concrétiser.

Amayas Idir

Cette activité qui s'inscrit
dans le cadre de la
manifestation scientifique
mondiale, appelée «Les 100
heures d'astronomie», et qui
se déroule dans le sillage de
la célébration de l'Année
mondiale d'astronomie 2009,
permettra au grand public, de
revivre une expérience
«unique», à savoir
l'observation du ciel nocturne,

à travers des instruments
astronomiques tel que l'a fait
Galilée, il y a 400 ans, avec
une lunette de sa confection. 
L'association Sirius, qui est
membre du réseau mondial 
«Les 100 heures
d'astronomie», a précisé que
le public pourra, en
particulier, admirer les
cratères  lunaires d'une lune
à son premier quartier,

Saturne et ses très fins
anneaux et la belle comète
Lulin qui devra aussi être
visible en début de nuit dans
la constellation des
Gémeaux. D'autres visions
du ciel profond tels des
étoiles doubles, des amas
d'étoiles et des nébuleuses
devraient être 0visibles à
l'aide d'instruments mêmes
modestes. 
Un cycle de conférences de
vulgarisation est, en outre,
prévu par l'association Sirius,
le même jour de 15h30
à 18h30, au complexe
de jeunesse Ahmed-Saâdi

à Filali (Constantine).
Les interventions d'amateurs
et d'universitaires se
focaliseront sur l'observation
du ciel nocturne et la
manipulation d'instruments
astronomiques. L'Algérie va
activer les différents sites à
travers les villes du pays au
profit du grand public. Ces
sites seront mis à leur
disposition par les divers
clubs et associations
d'astronomie, en coordination
avec le comité national des
célébrations de l'Année
mondiale d'astronomie 2009.
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CONSTANTINE

Les Constantinois conviés à observer le ciel
nocturne vendredi 

L'association Sirius d'astronomie organisera vendredi
prochain, de l'esplanade de la mosquée Emir-Abdelkader
de Constantine, une activité au profit du grand public pour
observer le ciel nocturne, à l'aide d'instruments variés,
sous l'encadrement d'amateurs en la matière, a indiqué
mardi un communiqué de l'association. 


